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N ous voilà presque parvenus à la fin d’un 
cycle qui aura fortement marqué notre 

communauté. Confrontés à notre finitude, nous 
avons vu défiler les temps de gloire et de con-
quêtes, de puissance et d’insouciance, les temps 
où l’horizon se dessinait à mille lieues de nous et 
où notre existence semblait éternelle. 

 

En faisant ma petite promenade le long de la 
rivière des Prairies dans le parc de l’Île de la Visi-
tation attenant à notre maison provinciale, j’en-
tends résonner en moi le psaume 136 (137) dit 
des déportés de Babylone : 

 « Au bord des fleuves de Babylone nous 
étions assis et nous pleurions, nous souvenant 
de Sion ; aux saules des alentours nous avions 
pendu nos harpes. C'est là que nos vainqueurs 
nous demandèrent des chansons, et nos bour-
reaux, des airs joyeux : « Chantez-nous, di-
saient-ils, quelque chant de Sion. » 

La situation de notre communauté dans certains 
milieux comme le Canada nous laisse parfois 
l’impression d’être comme ces exilés de Baby-
lone. Assis au bord de la rivière des Prairies, 
nous nous souvenons de la place importante 
qu’avait notre communauté sur l’échiquier édu-
catif et culturel notamment au Québec. Nous 
revoyons nos succès et l’impact positif que nous 
avons eu sur des milliers de personnes. Il est vrai 
– et nous le reconnaissons bien humblement – 
certains actes répréhensibles ont eu des consé-
quences fâcheuses sur le dévouement, la recti-
tude et les sacrifices de la grande majorité et 

sont venus ternir quelque peu ce passé qui a lais-
sé des traces indélébiles. 

 

Au bord de la rivière des Prairies, nous avons ou-
vert le grand livre des 176 ans de notre histoire 
canadienne et nous avons visité un par un tous les 
recoins du territoire où nous avons semé quelque 
chose de solide et durable. La végétation autour 
de la rivière nous parle de notre éclosion et notre 
floraison. 

C’est là que nait la nostalgie d’un passé qui ne re-
viendra plus. Nous ne pouvons plus chanter des 
chansons, des airs joyeux d’autrefois. Des voix 
nous manquent. Des voix ont disparu. Ce n’est 
pas la volonté qui manque ni le désir de continuer 
à brûler comme une chandelle qui résiste au vent. 
Nous sommes à cette phase qui nous apparait ir-
réversible et qui nous demande d’avancer autre-
ment. 

 
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En présentant la réalité telle qu’elle est, nous ne sommes ni défaitistes ni contre l’action de l’Esprit. Et si 
c’était l’Esprit qui nous indiquait d’autres chemins! Et si nous nous mettions à l’écoute de ce que l’Esprit 
veut pour notre communauté aujourd’hui! 

On attribue au général Cambronne cette phrase célèbre prononcée lors de la bataille de Waterloo : « La 
garde meurt mais ne se rend pas. » L’avenir de notre communauté s’écrira avec ce qu’il reste de force 
de foi et d’espérance, de rêves et d’intuitions réalistes. Il se construira par notre volonté à être dans nos 
milieux des signes de lumière, de vie et d’amour. 

Au bord de la rivière des Prairies, nous pourrons alors chanter! 

Nestor Fils-Aimé, c.s.v. 
Supérieur provincial 

Le Chapitre provincial en rencontre 

Les 20 et 21 septembre, les capitulants étaient convoqués pour une session bien remplie. Le chapitre 
a d’abord accueilli un bloc important d’informations présentées par le Supérieur provincial et des in-
formations sur le dossier du Sanctuaire de Lourdes. Mais le cœur de la rencontre portait sur le statut 
futur des fondations du Burkina Faso et d’Haïti. Chaque capitulant avait reçu des documents bien 
étoffés des deux fondations du Burkina Faso et d’Haïti. Le travail a été de prendre connaissance des 
dossiers et de les approuver, dossiers qui portaient sur le leadership, le projet éducatif viatorien, la 
formation, la planification stratégique, la gestion administrative et financière, le budget de l’an 1 de 
fonctionnement des régions... En fin de rencontre, le chapitre a unanimement appuyé la requête des 
deux fondations d’accéder au statut de région au sein de notre congrégation et a demandé au Supé-
rieur provincial d’acheminer cette requête au Supérieur général et à son conseil. 

Visite du Supérieur général 

Du 2 au 10 novembre, nous aurons la visite pastorale du P. Robert M. Egan, Supérieur général. Il sera 
accompagné du P. André-Simon Crozier et du F. Benoit Tremblay. Un horaire de cette visite sera pro-
chainement communiquer à toutes les communautés (locales et plurielles) et aux responsables des 
œuvres retenues comme prioritaires à la suite de la réflexion sur la contextualisation de la communauté 
au Canada. Il sera important d’inviter tous les Viateurs à ce moment de partage avec notre Supérieur 
général.  

Chaque religieux, via son supérieur local, a reçu les questions du prochain chapitre général. Afin d’ai-
der le chapitre provincial à bien répondre aux 26 questions, les communautés locales sont priées de 
prendre un temps de réflexion et de partage, puis d’envoyer leurs réponses au Supérieur provincial 
ou au secrétariat provincial d’ici le 25 octobre. Le délai est court, mais nous devons envoyer le cahier 
de nos réponses avant le 1er janvier prochain. Bonne réflexion ! 

Préparation au prochain chapitre général 
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D u 24 août au 5 septembre, j’ai eu l’occasion 
de visiter les Viateurs du Burkina Faso. Le 

voyage a eu lieu dans un contexte peu rassurant. 
En effet, la tension est forte entre plusieurs États 
africains et la France. Cela a pour conséquence un 
ralentissement des relations sinon une coupure 
totale de certains pays avec l’ancienne Métropole.  
Une semaine avant le voyage, Air France m’an-
nonce l’annulation de tous les vols entre Paris et 
Ouagadougou. J’ai dû revoir mon itinéraire en 
voyageant avec Royal Air Maroc par Casablanca. 
J’ai vécu toute une aventure à l’aller. 
 
Le voyage s’est bien déroulé. J’ai rencontré une 
communauté qui évolue dans la bonne direction. 
J’ai surtout apprécié le sens de la communauté 
chez nos confrères.  
 

 
 
J’ai eu l’occasion de rencontrer les membres du 
conseil de la Fondation individuellement et en 
groupe. Ce fut des moments de partage franc et 
constructif. Tout le monde a compris que les diffé-
rences, loin de nous séparer, nous permettent 
d’avancer ensemble. 
 
J’ai participé à l’assemblée annuelle de la Fonda-
tion à Boassa. J’ai pu donner quelques nouvelles de 
l’ensemble de la province canadienne. En même 
temps, nous avons regardé ensemble le thème du 

leadership dans la communauté. À la fin de 
l’assemblée, au jour du martyre de Saint 
Jean-Baptiste, c’est dans une atmosphère 
empreinte de sérénité que cinq confrères 
ont renouvelé leurs vœux pour un autre 
triennat. Trois postulants ont fait leur entrée 
officielle au noviciat. 
 

Au menu de la visite s’est ajoutée une jour-
née de récollection avec le frère Arnaud 
Tougma, le seul profès qui se préparait aux 
vœux perpétuels. Nous avons réfléchi et prié 
sur le thème de la confiance. 
 
Le 1er septembre a été une journée d’apo-
théose. À la paroisse Notre-Dame-de-Fatima 
de Dassasgho, on fête dans la joie les vœux 
perpétuels du F. Arnaud Tougma et, par la 
même occasion, s’est ouverte l’année du 25e 
anniversaire de la Fondation. Explosion de 
danses, de rythmes et de couleurs. La fête 
s’est poursuivie à l’auditorium du Groupe 
Scolaire Saint-Viateur jusque tard dans 
l’après-midi. 
 

Visite au Burkina Faso 

La joie d’être ensemble à la communauté 
Louis-Querbes de Dassasgho.  

F. Arnaud Tougma, profès perpétuel entouré du 
provincial et du F. Victor Zongo, supérieur de la 
fondation. 
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À table, les débats enflammés sur les coups 
d’État au Niger ou au Gabon m’ont laissé voir 
des confrères passionnés, bien positionnés 
dans la réalité de tout leur continent et sen-
sibles à ce qui se vit autour d’eux. Les occi-
dentaux et leur « démocratie » sont pris à 
partie et n’ont pas la cote dans ces pays où 
ils ont longtemps imposé leur loi. 
 
Entre des rencontres et des célébrations, il 
m’a été donné de visiter un nouveau projet 
d’école dans la commune de Saaba en ban-
lieue de Ouagadougou. C’est un projet pro-
metteur qui facilitera le développement de la 
future région. 
 
J’ai pu également rendre visite au Cardinal 
Philippe Ouédraogo, archevêque de Ouaga-
dougou. Un accueil très courtois marqué par 
la reconnaissance du Prélat envers les Via-
teurs pour ce qu’ils accomplissent en éduca-
tion à travers le Groupe Scolaire Saint-
Viateur. La réputation de l’établissement est 
nationale. C’est la plus grande institution pri-
vée catholique du pays qui se signale par 
l’excellence de son travail et la réussite de 
ses élèves. 

 
Le dimanche 3 septembre, j’ai eu le bonheur de ren-
contrer quelques-uns des associé-e-s. Quel beau 
groupe plein d’entrain et avec un grand amour de la 
communauté. Nous avons célébré ensemble l’eucha-
ristie puis nous avons partagé un bon repas. Les 
échanges ont suscité beaucoup d’espoir en l’avenir 
de la communauté. 
 
Dans la nuit du 4 au 5 septembre, j’ai pris le chemin 
du retour en suivant l’itinéraire inverse qu’à aller. 
J’étais heureux d’avoir pu me retremper dans une 
ambiance dynamique et dynamisante. Tous les élé-
ments sont réunis pour passer à l’étape de la Région.  
 
Je remercie particulièrement le frère Victor Zongo et 
les membres du conseil de la Fondation qui ont facili-
té mon séjour au pays des hommes intègres. Un clin 
d’œil particulier de reconnaissance au F. François Zo-
ma pour les mille et une petites délicatesses. Merci 
également au F. Hermann Bamouni, supérieur de la 
communauté Louis-Querbes de Dassasgho qui m’a si 
bien accueilli. 
 
Je vous souhaite un succès à la hauteur de votre dé-
vouement et de votre espérance. 
 

Nestor Fils-Aimé, c.s.v. 
Supérieur provincial 

 

F. François Zoma, F. Victor Zongo, cardinal Philippe 

Ouédraogo et P. Nestor Fils-Aimé 

Des associés avec leur famille. 

Deux rois africains : 
FF. Jocelyn Dubeau et 

Jean-Baptiste Yabé. 



L e 24 septembre dernier, l’agence Fides publiait 
sur son site l’article suivant. « Le lourd état 

d'instabilité, de violence et de terreur qui sévit en 
Haïti depuis quatre longues années affecte égale-
ment les missionnaires des Clercs de St Viateur pré-
sents sur l'île des Caraïbes. « Nos missionnaires vi-
vent cette insécurité comme le reste de la popula-
tion, en essayant de survivre. Pour ne pas trop s'ex-
poser au danger, ils ont dû prendre un certain 
nombre de mesures de sécurité. Parmi celles-ci, ils 
ont évacué la localité de Croix des Bouquets, où le 
confrère, le Père Jean-Yves Médidor avait été enle-
vé en mars dernier (voir Fides 14/3/2023) ». C'est 
ce qu'écrit à l'Agence Fides le Père Nestor Fils-
Aimé, Supérieur provincial du Canada des Clercs de 
Saint-Viateur, CSV, à propos de la crise irrépressible 
qui détruit les Haïtiens. Le missionnaire explique 
que la situation « s'enlise à cause de l'iniquité des 
acteurs qui en profitent largement ». Ariel Henry, le 
président (non élu) et premier ministre intérimaire 
d'Haïti à partir du 20 juillet 2021, n'a aucun intérêt 
à mettre fin à l'insécurité et à la prolifération des 
bandes criminelles. Il reste sourd aux cris de toute 
une population prise en otage. On dit que Port-au-
Prince est contrôlée à 80 % par des bandes armées 
qui sèment la terreur. De nombreuses personnes 
ont dû quitter leur maison et tout ce qu'elles possé-
daient pour échapper aux criminels. Nous, les 
frères viatoriens, limitons également nos déplace-
ments. Nous organisons la plupart de nos réunions 
via la plateforme Zoom ou un groupe Whatsapp. À 
Croix-des-Bouquets, la communauté n'a aucune 
nouvelle d'un bâtiment pour le noviciat. Elle est au 
cœur d'une zone de non-droit, incontrôlable, occu-
pée par des bandits ».  

Se référant au récent message de la Conférence 
épiscopale haïtienne, dans lequel les évêques se 
sont fait l'écho "du cri de tout un peuple confronté 
à l'abandon", le père Nestor a souligné que cet ap-
pel est également resté lettre morte « comme tous 
ces cris étouffés qui laissent les autorités gouverne-
mentales complètement indifférentes ». 

« Récemment, ajoute le supérieur provincial, les 
différents meneurs ont enregistré un message 
dans lequel ils invitent la population à exercer 
librement leurs activités et promettent de ne plus 
exiger de rançons et de ne plus enlever de ci-
toyens. Ils ont lancé une campagne intitulée 
'Vivre ensemble' mais entre le dire et le faire... Ils 
ne disent rien sur les armes lourdes dont ils dis-
posent ». 

« Nous ne vivons que d'espoir. Nous, Viatoriens 
et toute la population, continuons à rêver d'une 
aube nouvelle où nous pourrons reprendre 
toutes nos activités sans difficulté. Bien que ce 
jour semble encore loin, nous continuons à faire 
des projets. Notre Dieu n'est-il pas le Dieu de 
l'impossible ? », conclut-il. 

Selon les Nations Unies, rien qu'entre janvier et 
mi-août 2023, il y a eu au moins 2439 morts trou-
vés dans les rues et au moins un millier de bles-
sés, exécutés, démembrés à la machette, incen-
diés, des filles et des femmes souvent violées col-
lectivement. Fin juin, le nombre de personnes 
enlevées, y compris des étrangers, avait déjà dé-
passé le millier, avec de plus en plus de femmes 
et d'enfants. Près de 200 000 personnes sont dé-
placées à l'intérieur du pays, 5,2 millions de per-
sonnes ont un besoin urgent d'aide humanitaire 
et 4,9 millions souffrent d'une grave crise alimen-
taire. 

La situation en Haïti : Nous ne vivons que d’espérance. 
Notre Dieu n’est-il pas le Dieu de l’impossible? 

Le groupe de novices haïtiens sortant : 
De g. à d. : Jean-Anneau Valcéno, Hilaire Didier, Jamesly 
Alméda, Lesly Saint-Hubert et Élucxon Théodore. 
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Les asso-

L 
e Musée d’Art de Joliette a presque 
50 ans d’existence. Généralement on 
sait qu’il a été fondé par le Père Wil-

frid Corbeil. Mais le grand public sait-il qu’il 
était un artiste, qu’il a peint toute sa vie? 
Ses dernières toiles datent de 1979 l’année 
de sa mort. 
 
Notre directeur général « sortant » Jean-
François Bélisle - il dirige depuis juillet la Ga-
lerie National du Canada à Ottawa - a voulu 
lui rendre un hommage bien particulier en 
exposant des œuvres inconnues du public 
parce que se trouvant dans des collections 
particulières. Appel fut donc fait au grand 
public et la réponse s’est fait enthousiaste. 
Plus d’une centaine de gouaches, d’huiles et 
de fusains ont été prêtés au musée pour la 
plus grand plaisir des deux commissaires de 

l’exposition Julie Alarie-Lavallée et Denise 
Bouchard. 
 
Le vernissage de l’exposition aura lieu le 
30 septembre. Elle a pour titre Projet 
Corbeil et  pourra être visitée pendant les 
mois d’octobre, novembre et décembre. 
 
Trois autres expositions sont aussi au 
programme.  Une belle occasion de dé-
couvrir le Musée d’Art un des joyaux cul-
turels de la ville de Joliette,  un legs des 
Clercs de Saint-Viateur. 
 
Jacques Houle, c.s.v. 
 
NDLR : Une panne informatique a empêché l’en-
voi de l’invitation au vernissage. 
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L e 1er septembre à Joliette et le 2 septembre à Rigaud, les 
Viateurs avaient rendez-vous pour la célébration annuelle du 

vénérable Louis Querbes. Ce fut aussi l’occasion de faire mémoire 
des Viateurs, religieux et associés, qui nous ont quittés cette an-
née, et aussi depuis 25 ans et 50 ans. La célébration commençait 
au pied du buste du P. Querbes, une manière de nous redire 
notre filiation à ce fondateur toujours confiant en l’avenir. Puis, 
notre « pèlerinage » nous a conduits à travers nos deux cime-
tières pour se terminer à la chapelle, le temps de célébrer la mé-
moire des Viateurs et de nous convier à la confiance et l’espé-
rance. Nous étions par la suite attendus à la table de nos deux 
résidences de Rigaud et Joliette pour un temps de fraternité au-
tour du repas préparé avec soin. Reconnaissance au comité de 
liturgie et rassemblements pour la préparation et l’animation de 
ces deux rencontres. 

Fêtes du 1er et 2 septembre 2023 

Quelques nominations 

Le P. Roch Reny est nommé à la communauté du Centre Champagneur. 

Le conseil provincial a pris en considération la situation actuelle de la mission du Japon et des souhaits 
exprimés par le P. Serge Bationo. À la suite de la publication, par le conseil général, du constat de l’extinc-
tion de la Fondation du Japon, le Supérieur provincial a nommé le père Serge William Bationo aux études 
en counseling et spiritualité à l’université Saint-Paul d’Ottawa à compter de l’automne 2024.  

Le Supérieur provincial, en accord avec les membres de son conseil, a recommandé au diocèse de Valley-
field le renouvellement pour six ans du mandat du P. Claude Auger comme curé de la paroisse Sainte-
Madeleine de Rigaud, le renouvellement pour trois ans du mandat du P. Ronald Hochman comme vicaire 
à ladite paroisse et le renouvellement pour trois ans du mandat du P. Gaëtan Labadie comme chargé de 
ministère à la paroisse Notre-Dame-des-Champs. Ce fut l’occasion d’un temps de partage des trois con-
frères avec le Supérieur provincial et son assistant. Leurs services sont appréciés dans cette région du dio-
cèse. Nous continuons ainsi une présence certaine auprès des paroissiens de ce diocèse comme nous 
l’avons fait au cours des 170 dernières années.  
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Les 23 et 24 septembre dernier, c’était l’ouverture officielle de l’année pastorale en 
Maison de la Foi. À cette occasion, M. André Lachambre et son équipe (Jean-Marc L., 
Francine et Danièle) ont voulu souligner les soixante-quinze ans de leur pasteur le P. 
Gérard Bernatchez. Plus d’une vingtaine de personnes ont participé à la fête. Doué 
de talents artistiques, le F. Yvon avait bien décoré les lieux et aménagé la petite ter-
rasse pour recevoir cette belle visite. Une célébration et un repas festif réunissaient 
tout ce beau monde. 

Le lendemain, le vingt-quatre, la célébration de la communauté chrétienne souli-
gnait en même temps l’ouverture de la trente-sixième année de service auprès du 
monde de la surdité. 

Bravo à cette valeureuse équipe (André, Gérard, Jean-Marc et Lise) qui ne cesse 
d’assurer une présence viatorienne auprès de cette partie du peuple de Dieu. 

Début de l’année pastorale en Maison de la Foi 

Rencontre des communautés locales de la province 

L e conseil provincial a rencontré la communauté de la Maison Charlebois le jeudi 17 août et le lun-
di 25 septembre, celles de Joliette, le 27 septembre, celles de Montréal le 28 septembre, à l’ex-

ception de la communauté de La Montagne qui sera rencontrée le 10 octobre.  Cette rencontre a per-
mis de présenter les suites au dernier chapitre provincial, clarifier quelques éléments dont la vente de 
nos grandes maisons et les travaux en cours pour assurer un avenir au Sanctuaire de Lourdes. Des nou-
velles des « missions » canadiennes, y compris le processus de régionalisation, furent données. Ce fut 
l’occasion aussi de répondre aux questions des confrères concernant divers éléments de la vie de la 
province. 
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C e jour-là, le mercredi 19 juillet à 9 h 
45, un autobus et quelques voitures 

quittaient Joliette en direction du Lac Cré-
peau, avec à leur bord une trentaine de 
résidents du Centre Champagneur et de la 
Résidence Saint-Viateur. Des membres de 
la direction et du personnel infirmier, de 
même que des préposées aux bénéfi-
ciaires étaient déjà partis plus tôt pour 
préparer et décorer le chalet en vue de lui 
donner un air de fête. Le soleil brillait. On 
ne pouvait pas souhaiter plus belle jour-
née et les casquettes étaient à l’honneur. 

À l’arrivée, nous étions accueillis avec un 
verre de l’amitié et des sourires. Chacun 
prit place sur la galerie où des abris soleil 
protégeaient des rayons ardents, car ce 
jour-là, le soleil l’emportait sur la pluie. 

Quelle belle occasion pour échanger entre 
nous tout en admirant le lac et la forêt! 
De nos voix qui furent jeunes, vigoureuses 
et harmonieuses monta un chant de 
louange : «  Que tes œuvres sont belles 
que tes œuvres sont grandes, Seigneur tu 
nous combles de joie. » Et comme par en-
chantement, la table fut mise pour dégus-
ter entrées, assiettes aux saveurs d’été, 
maïs, crème glacée et autres gâteries. 

Et comme toute bonne chose a une fin, enchantés, 
rassasiés, le retour en après-midi s’effectua en souhai-
tant que l’expérience se répète. 

Merci aux organisatrices et organisateurs d’avoir pen-
sé et si bien planifié cette journée. Nous avons rappor-
té du soleil à la maison , il semblait plus radieux. 

Robert Lalonde, c.s.v. 
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L e mercredi 30 août 2023, les confrères de la Ré-
sidence Saint-Viateur de Joliette se réunissent 

dans la salle Cardin dans le but de rendre hommage 
au père André Thibault pour ses 12 ans comme supé-
rieur local. 

Pour la circonstance, on retrouve parmi les confrères 
le père Gérard Bernatchez, assistant provincial, la 
soeur d’André, Cécile qui porte bien ses 93 ans, M. 
Robert Asselin, directeur adjoint des services admi-
nistratifs, qui agit comme photographe, madame Jo-
sée Bouchard, qui porte constamment un regard sur 
les finances, et madame Guylaine Geoffroy, infir-
mière au Centre Champagneur. 

Le déroulement de la cérémonie respecte scrupuleu-
sement l’horaire prévu. Le tout commence par le mot 
du frère Alban Malo. Gaston Lamarre prend la relève 
et nous raconte que son rôle d’assistant supérieur l’a 
mis souvent en contact avec André, supérieur local. Il 
ajoute que parfois la discussion fait monter le ton de 
la voix du principal intéressé, mais que dans l’en-
semble le tout se déroule assez bien. 

Monsieur Robert Asselin vient dire à son tour que la 
relation avec André lors des discussions ou les prises 
de décision concernant l’administration de l’en-
semble de la Résidence Saint-Viateur et le Centre 
Champagneur se déroulent bien. Il félicite André 
pour son ouverture d’esprit. 

À la fin des discours, le frère Malo demande à l’archi-
viste de présenter le cadeau à André. Il s’agit d’un 
émail sur cuivre, une oeuvre de Séguin Poirier, des 
Cèdres, intitulée « La récolte ». L’archiviste rappelle à 
André sa présence en terre québécoise (Isle-Verte, 
Nazareth, Notre-Dame-du-Lac, Sully et Saint-Jean-
Port-Joli) et en terre péruvienne (Lima, Collique, Iqui-
tos, Tamshiyacu). André a semé à ces endroits, main-
tenant il récolte les louanges de ses pairs. 

Puis le père Gérard Bernatchez ajoute son grain de 
sel. 

En dernier, André prend la parole pour remercier. Il 
mentionne qu’il est arrivé au Québec en avril 2010. 

Mais que le F. Benoit Tremblay, alors assistant 
provincial, est venu lui demander de prendre 
la direction de la Résidence Saint-Viateur. Il 
accepta cette tâche jusqu’au 23 février 2023 
alors que la maladie mine ses capacités phy-
siques. 

Puis nous quittons la salle Cardin pour nous 
rendre à la salle à manger. Mathieu Bard fait 
chanter le groupe. « Bénissez-nous, Sei-
gneur...». Puis à tour de rôle les convives de 
chaque table se présentent au comptoir pour 
recevoir l’excellent repas préparé par les 
membres de la cuisine.  

 

Joliette, le jeudi 31 août 2023 
Wilfrid Bernier, c.s.v. 



E n ce lundi, 25 septembre vers 9 h 15, il y a 
beaucoup de va-et-vient sur le préau du 

Centre Champagneur. Le directeur Robert et 
notre infirmière Guylaine ont préparé une sor-
tie pour l’abbaye de St-Jean-de-Matha. Une 
trentaine de confrères sont en attente pour le 
départ en autobus. Quelques-uns ont besoin 
d’un fauteuil roulant – peu importe il y a des 
aides pour l’embarquement. 
 
Après un quart d’heure, nous arrivons sur le 
stationnement de l’abbaye et nous nous diri-
geons vers l’entrée de la chapelle où le père 
Yvon-Joseph Moreau accueille chaque confrère  
par une poignée de main. C’est à la chapelle de 
l’abbaye que le père Yvon-Joseph nous sou-
haite la bienvenue et donne le trajet de la vi-
site. Il nous précise que pour nous, religieux, 
quelques lieux réservés aux moines, nous se-
rons accessibles : réfectoire, bibliothèque, salle 
du chapitre. 
 
Nous passons dans ces lieux et le père nous 
informe à quoi ils servent et répond à nos 
questions. Nous sommes très touchés par les 
attentions qu’il nous porte. La visite est intéres-
sante et nous apprenons d’un lieu à l’autre des 
éléments du mode de vie des moines. Le père 
Yvon-Joseph est spontané et très compétent 
sur l’histoire de l’ordre. Souvent, il manifeste 
un humour qui occasionne quelques rires. Il est 
très intéressant et sympathique. 
 
À midi, nous nous rassemblons à la chapelle 
pour assister à la récitation de Sexte. Après la 
prière, les estomacs ont besoin de se nourrir et 
nos corps nécessitaient de l’énergie pour conti-
nuer la visite. C’est au réfectoire de l’hôtellerie 
que nous nous assoyons pour le repas. C’est la 
distribution des boites à lunch. Nos cuisiniers 
de la résidence ont bien préparé  un lunch bien 
garni qui satisfait  l’appétit. 

Le temps passe vite … nous entrons dans une 
salle pour le visionnement de l’histoire des trap-
pistes en sol canadien, Oka, Mistassini, St-Jean-
de-Matha. Un court temps pour les questions et 
vite … l’autobus nous attend. 
 
Et puis, manque de temps pour le panoramique 
de la montagne coupée, le magasin des moines 
pour prendre peut-être un bonbon au miel, une 
rosette de chocolat ou une petite pointe de gâ-
teau aux fruits … 
 
En chemin, dans l’autobus, les confrères échan-
gent entre eux sur cette sortie à Val-Notre-
Dame : le beau site naturel de l’abbaye, l’accueil 
chaleureux des moines, de la lumière présente 
partout dans le monastère. Et, quelle belle idée 
de Robert, de Guylaine, et merci à nos accompa-
gnatrices. 
 
F. Gaston Lamarre, csv 

Père Yvon-Joseph Moreau  
et  

M. Robert Asselin 
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Des visiteurs du Manitoba, du Pérou et du Japon 

Le F. Camille Légaré a été des nôtres pendant quelques semaines cet été. Il a pu ainsi faire le tour de nos 
maisons et partager de bons moments avec les confrères. Il a aussi profité de l’occasion pour apporter 
au Manitoba toutes nos archives concernant notre présence dans cette province canadienne. En effet, le 
conseil provincial a accepté de transférer ces documents à la Société historique de Saint-Boniface. Celle-
ci en fera le classement et en assurera la préservation. Les dossiers pourront ainsi servir à mieux faire 
connaître notre collaboration de plus de cent ans dans ce coin de pays. 

Mme Consuelo Martinez, associée de la communauté de Collique, est venue 
au Québec au milieu du mois d’août. Le Supérieur provincial et le P. Robert 
Jean lui ont fait visiter différents lieux et quelques communautés de la pro-
vince, spécialement celles où des anciens missionnaires du Pérou habitent. 
Partout, nous disait-elle, elle s’est sentie bien accueillie et elle est heureuse de 
faire partie de la grande famille viatorienne. Elle a terminé son séjour aux 
Camps de l’Avenir, participant à la session du SPV dont Consuelo est corespon-
sable avec le F. David Cuenca. 

Au début du mois d’août, des élèves de l’école Rakusei de Kyoto étaient de passage au Québec. Le 5 
août 2023, ces élèves et un enseignant, M. Taka Komma, sont passés à la Maison provinciale dans la ma-
tinée. Les membres du conseil les ont accueillis, ont présenté la congrégation au Canada, ont répondu à 
quelques questions. Puis, après la collation, tout ce beau monde a repris la route, accompagné du P. 
Gaëtan Labadie, en direction de Québec. Merci aux confrères des résidences qui ont accueilli ces 
jeunes ! 
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Le P. Claude Roy passe au clergé séculier 

A près un bon temps de discernement, le P. 
Claude Roy a demandé de quitter la com-

munauté des Clercs de Saint-Viateur pour se 
joindre au clergé diocésain de Montréal.  Depuis 
quelques années déjà, le P. Roy accomplit un tra-
vail précieux au service du tribunal ecclésiastique 
du diocèse de Montréal. L’indult du passage au 
clergé séculier lui a été donné le 14 août dernier.  

Le Père Roy est bien connu de nous tous. Pro-
nonçant ses premiers vœux le 29 août 1982, il a 
généreusement servi sa communauté dans di-
verses tâches comme supérieur de la maison 
provinciale d’Outremont, responsable du service 

catéchétique, responsable du comité de solida-
rité internationale... On retiendra surtout son 
engagement comme maître des novices (et du 
2e an) de 1994 à 1999, ses deux mandats 
comme Supérieur provincial du Canada de 2006 
à 2014 et son mandat comme vicaire général 
de 2018 à 2021. 

Le Père Roy a toujours eu le souci du dévelop-
pement de sa communauté. Aujourd’hui, il veut 
continuer à servir le Christ dans l’archidiocèse 
de Montréal. Nous lui souhaitons bonne route 
et l’assurons de notre communion fraternelle. 

La communauté Sainte-Béatrice reconnaissante 

L a messe dominicale du 17 septembre à 
Sainte-Béatrice de Laval est vécue sous 

le signe de la reconnaissance. Madame 
France Lepage, associée à  la communauté 
viatorienne des Érables et agente de pasto-
rale au diocèse de Montréal depuis 26 ans 
dont 21 années à Sainte-Béatrice, prendra 
une période de repos ou sa retraite. Les 
marguilliers ne manquent pas cette occa-
sion en organisant une fête paroissiale ras-
sembleuse. 

 

Le père curé Harry Célestin préside l’Eucha-
ristie accompagné au choeur de Claude Au-
bé, Ludger Mageau, France, Nicole lectrice 
et Sylvie animatrice de chant. Toujours fi-
dèle à l’orgue : Marie-Claire. 

 

Au début de l’Eucharistie Harry souligne 
toutes les raisons pour la communauté de 
rendre grâce et spécialement pour les che-
mins de foi proposés aux jeunes. À la fin de 
cette célébration, Claude l’ancien curé sou-
ligne la créativité de France, son talent 

dans l’accompagnement des 
parents catéchètes et dévoilera 
son secret : l’amour des jeunes. 
De son côté, Ludger rappelle 
des expériences théâtrales de 
cette éducatrice. Ce qui lui vaut 
personnellement d’être encore 
aujourd’hui interpellée : « Frère André ». 

 

Et dans un autre décor se poursuivent des 
agapes fraternelles où paroissiennes et parois-
siens sont heureux d’échanger entre eux et d’ex-
primer leur gratitude à France, et souvent avec 
des câlins. 

Pour sa retraite, j’offre à France ce mot de Gilles 
Vigneault : « C’est quand on est à l’ancre, qu’on a 
le temps de regarder la mer ».  

 

Ludger Mageau, c.s.v. 
Montréal, le 21 septembre 2023. 
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 Madame Geneviève Dupéré est décédée le 6 juillet 2023, à l’âge de 89 ans. Elle était la mère du P. 

Claude Auger, csv, de la communauté Charlebois.  

 Madame Pierre Marius Cadet, née Rose Labelle Marcelin, est décédée le 19 août 2023, à l’âge de 95 

ans. Elle était la mère du P. Jean-Michelin Cadet, csv, d’Haïti. 

 Madame Jacqueline Parent est décédée le 24 août 2023, à l’âge de 85 ans. Elle était la sœur du frère 

Valmont Parent, csv, de la résidence Louis-Querbes. 

 Madame L’Ainé Ménard, née Clarisse Marcelin, est décédée le 11 septembre 2023, à l’âge de 93 ans. 

Elle était la tante maternelle du P. Jean-Michelin Cadet, csv, d’Haïti. 

 P. Raymond Locat, CSV, est décédé le 29 septembre 2023, à l’âge de 100 ans.  

 M. Richard Provost est décédé le 29 septembre 2023, à l’âge de 77 ans. Il était le frère du P. Jean-Marc 

Provost, csv, de la communauté Charlebois. 

Annuaire des CSV 

Le processus de révision annuelle de l’annuaire est commencé. Une nouvelle loi sur la protection des ren-
seignements personnels nous demande une plus grande vigilance. Il est bon de se rappeler que les rensei-
gnements indiqués dans l’annuaire sont confidentiels. On voit à ce que les annuaires ne traînent pas par-
tout à la portée de tous. De plus, aucun Viateur, religieux ou associé, n’est autorisé à communiquer les ren-
seignements personnels d’un autre Viateur sans son consentement préalable. 

 

Corrections à faire sans oublier votre carnet d’adresses courriels 

P. 61 : Le P. Rainville a un nouveau courriel : rainvillejulien9@gmail.com 

P. 61 : P. Reny, son nouveau poste téléphonique est le 124. 

Ils ont vécu leur Pâque avec Jésus 

Du 4 au 29 octobre, l’Église tient un synode sur la synodalité. Mais de quoi parle-t-on 
au juste ? Pour mieux comprendre cette réalité, le Carrefour Foi et Spirituali-
té organise une rencontre avec Monseigneur Alain Faubert, évêque auxiliaire du dio-
cèse de Montréal, qui a pris part activement à la démarche synodale de réflexion sur 
ce que nous souhaitons pour l’avenir de l’Église au Canada. Mgr Faubert entretiendra 
les participants sur le sens d’un synode en Église, du cheminement réalisé depuis deux 
ans, de la rencontre en octobre à Rome et des suites espérées. Cette rencontre se 
tiendra le mercredi 11 octobre à 19 h. Le Carrefour est situé au sous-sol de l’église St-
Joseph de Bordeaux au 12075, rue Valmont à Montréal.  
Pour s’inscrire : foi-spiritualite.ca 
 
Mais on peut se présenter sans inscription aussi. 

La synodalité, ça mange quoi en hiver? 

mailto:rainvillejulien9@gmail.com

